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L'ILE MAURICE A LA CROISEE DES CH~MINS (03/95) 

La reussite de !'Ile Maurice est un fait indeniable. 

Sorti du sous developpement et du chomage en vingt 2ns, le cas 

mauricien est un cas d'ecole pour !es pays en recherche de re­

cette miracle. Comment, en effet, dans la conjoncture de 1995 

etre oblige d'importer de la main d'oeuvre etrangere (de Chine 

en grande part) pour fournir !es bras qui ne sont plus disponi­

bles a Maurice pour Gause de plein emploi 

Comment , en effet, alors que !es pays en voie de developpement 

entretiennent des rapports contentieux avec le FM!, comprendre 

que dans le meme temps !es mauriciens liberent definitivement 

!es dernieres contrair.tes du controle des changes.Et cela dans 

un pays qui est un modele de democratie au moment ou la coope­

ration internationale veut faire le lien entre droit de l'homme 

et aide internationale (Sommet de la Baule/Negociation de LOME). 

Sait-on que !'Ile Maurice est le seul pays ou !'opposition ait 

gagne, dans une election libre, la totalite des sieges a une 

election parlementaire (1981). 

Ce bilan positif ou chaque mauricien beneficie d'un revenu de 

2270 US$/an, ou le salaire minimum du marche a depasse lOOOFFrs 

par mois, est cependant base sur un certain nombre de donnees 

qui vont evoluer dans un proche avenir. Et evoluer de fa9on ra­

dicale, et de fa9on negative. 

LES ACCORDS MULTIFIBRE et LES ACCORDS DE LOMe. 

La Zone Franche est un des piliers essentiel de l'economie mau­

ricienne, assurant 70,5% des exportations du pays (soit 7,36MM 

de roupies, !'equivalent de 2,23MM de FFrs). Or la Zone Franche, 

notion administrative et non geographique,qui compte aujourd'hui 

509 entreprises employant 83 863 personnes fin 94, repose essen­

tiellement sur !Ps Accords de Lome, et dans une moindre mesure 

du systeme GSP. 
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Lome permet aux produits EPZ (EXPORT PROCESSING ZONE) de penetrer 

les marches de la Communaute Europeenne sans droit de douane et 

sans qutas. Cequi represente un a vantage indeniable par rap-

port ::lUX produits similaires fabriques en Extreme Orient qui, 

eux, sont frappes d'un droit de douane de 14%, et soumis a 
des quotas par marche en application des Accords Multifibres 

liants les pays asiatiques aux pays OCDE. 

Or dans la liberalisation des echeanges orchestree dans le cadre 

du GATT, la levee des Accords Multifibres est programmee. La 

date negociee a ete reporte au dela de l'an 2000, mais les 

mauriciens doivent se preparer a affronter une concurrence sur 

les marches europeens jusqu'ici chasse gardee par Lome 

Il est d'ailleurs surprenant que les Mauriciens songent a de­

mander aux Europeens une compensation financiere pour cet avan­

tage bi~ntot forclos. Alors que dans l'autre sens ceux ci n'ac­

cordent pas aux produits europeens des avantages reciproques 

pour penetrer le marche mauricien. 

Dans cette perspective de competition, l'Ile Maurice est-elle 

prete ? 

La reponse est floue car les entreprises EPZ son~ encore celles 

de la premiere phase d'industri3lisation avec une forte propor­

tion d'entreprise textile (89% de l'emploi),mais avec des couts 

minute qui sont ceux de la ~econde phase d'industrialisation. 

Soit 14 300 FFRs par poste de travail pour 130 140 minutes 

annuelles soit l,llFFrs/minute ou 6,60FFRS/heure; qu'il faut 

comparer avec une charge salariale de l 121FFrs/an par poste 

pour 110.400 minutes a Madagascar, soit 0,0lFFrs/minute ou 

0,61FFrs/heure; une comparaison de l a 11, ce qui explique !es 

de1ocalisations de Maurice vers la Grande Ile. 

Les Mauriciens sont pris dans un etau, et ne peuvent resister 

que grace aux protections des Accords de Lome et au manque de 

fabriquants credibles dans les pays ACP par rapport aux besoins 

de !'Union Europeenne. 
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LE PROTOCOLE SUCRE 

Le deuxieme pilier de l'economie de l'Ile repose egalement sur 

un accord multilateral extremement favo=able.Le Protccole Sucre. 

Lars de l'adhesion du Royaume Uni a la CEE, ce pays est arrive 

avec taus les accords qu'il avait signe avec ses anciennes colo­

nies du Commonwealth. Ainsi, l'Ile. Maurice qui avait un protocole 

pour vendre son sucre a un prix privilegie et garanti, superieur 

au cou~s mondial. 

Aujourd'hui les mauriciens peuvent vendre aux Europeens, en fait 

les Anglais, un quota de 500.000Tonnes de sucre par an au meme 

prix que ceux que Bruxelles garantie aux bettraviers europeens. 

Sachant que la production de sucre varie entre 620.000 et 

720.000tonnes en fonction des cyclones, l'Europe absorbe toute 

la production compte tenu de la consommation locale et d'un pe­

tit debouche aux Etats Unis. Les mauriciens beneficient d'une 

rente formidable provenant du differentiel entre les cours 

garantis par les europeens et ceux du marche mondial. Cet avan­

tage est evalue a 2 Milliards de roupies par an (soit 600 mil­

lions de FFrs pour un PIB BS 13,6MM FFrs). 

A une epoque ou les consommateurs/contribuables europeens tra­

quent les deficits, le financemP.nt des oligopoles sucriers mau­

riciens via le prix du SUCrP. peut-il durEr a long terme ? 

Ne s'agit-il pas d'~ne aide au developpement curieusement orien­

tee, celle qui aboutie a maintenir une activite non competitive 

au niveau mondial, retenant une main d'oeuvr0 qui sP.rait plus 

utile dans d'autres secteurs productifs, coffime le tourisme. 

Mi Decemebre 94, le Ministre de !'Agriculture, K.RUHEE a reuni 

une convention nationale pour reflechir aux reorientations du 

secteur agricole 

UNE AIDE INTERNATIONALE REDEPLOYEE 

Plus largement c'est la transition entre un etat de pays en voie 

de developpement a un etat de pays intermediaire qui condition­

ne le devenir du pays. Avec les consequences directes sur la 

limitation des aides multilaterales et bilaterales. 
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Dans !es quatre Conventions de Lome, c'est la somme de 

193,3 millions d'ecus qui a ete accorde ~ar !es Europeens 

au developpement mauricien. Avec la renegociation labo­

rieuse de Lome V, certains pays renaclent a aider plus, et 

meme autant, les pays ACP. L'Europe de l'Est est avide de 

financement, et dans les pays ACP, l'Ile Maurice n'est plus 

prioritaire du fait de son succes. 

Les Mauriciens ont depuis longtemps cherche d'autres axes 

de coop6ration: La 6~?. la COI et aujourd'hui !'INDIAN OCEAN 

RIM organisation regroupant tous les pays riverains de cet 

ocear..l'Europe ahsorbant65% des exportations mauriciennes et 

fournissant 74% de ses touristes, le lien ombilical est loin 

d'etre coupe ! 

UN NOUVEL EQUILIBRE 

C'est done avec des aides internationales reduites, avec des 

zones de chalandise plus contestees, la fin d'accords privi­

legies issus d'une periode coloniale d'un autre siecle, avec 

la mcntee en puissance de pays concurents au sein meme de 

l'Ocea~ Indien, que l'Ile Maurice doir affronter l'arrivee 

du 2leme siecle. 

La prPmiere phase du developpement mauricien a ete base sur 

un cout de main d'oeuvre aujourd'hui oublie, et sur des protec­

tions inspirees d'une epoque revolue. Ce developpement doit 

s'adapter a une competition nouvelle. 

Trade not Aid implique travail et productivite. 

Conscient du probleme, les autorites ont multiplie les facili­

tes pour permettre aux entreprises de se redeployer et de cher­

cher des solutions dans l'accroissement du contenu technolo­

gique du MADE IN MAURITIUS. Ainsi le Pioneer Status Certificat 

et le Strategic Local Entreprise Sch£me casse le cloisonnemnt 

entre secteur EPZ et la marche local. De meme la Bourse des 

valeurs est maintenant ouverte aux investisseurs etrangers. 

Off Shore Banking, Port Franc, ce coktail de mesures a permis 

a l'investizsement dans le secteur manufacturie de battre des 

records en 94 avec 2,77MM de RMLl d'investissements (840M FFrs). 
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Et la formation de capital brut par emploi ere~ est de 59000RMU 

(18000FFrs) soit le double de celui de 1993 (27000RMU). Ce qui 

fait dire au Ministre des Finances,R.SITHANEN que l'Ile Maurice 

est passe du labour intensive au capital intensive. 

Le pays est a la croisee des chemins. Stagner dans les avanta­

ges d'un protectionnism~ de zone herite d'une epoque revolue, 

cu s'ouvrir aux turbulences de la seconde phase d'industriali­

sation. 

La solution est dans le travail, et si le pays reste le petit 

tigre qui s'endort a 16hs (heure de fermeture des bureaux' 

comme le decrit le FINANCIAL TIMES, la c roisee des chemins peut 

se finir dans le decor. 
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MAURICE 

La zone .f ranche : un atout 
pour le developpe.,.ent industriel 

par Jean-Pierre MAURUS \•) 

Les zones franchcs industriellcs sont-eilcs un atout pour rindustrialisa­
tio!'l? Au vu de plusicurs experiences recentes. lcs a vis sont partages. Ccux 
qui sont contre mcttcnt en 3\'3nt le fait qu'il s'3git d'cncl3ves 3rtificicllcs 
dans reconomic. sans dfct d'entrainement sur le devcloppement; ils repro­
chent aussi aull investisscurs de sc contenter sou vent. pour profiter des con­
ditions offertes. d'implanter des ch3iOl.'S d'3sscmblage. mais sans realiser 
dans lcs pays unc v3lcur ajoutee subs!anticllc; enfin. its disent quc la crea­
tion d'emplois est negligeable. 

M_ Jean-Pierre Maurus. le Secretairc general de la Soprogi_ uue socictc qui 
s·~cupe_de la promotion d~ la zone franche de Maurice. n'cst pas de cet 
3v1s_ Et 11 exphquc pourquo1 dans cet article. 

Le developpcment industricl de !'lie 
Mau' ice t.'St logiqucmcnt conditionne 
par des caracteristiqucs geographiqucs. 
historiques ct socialcs_ 

.Sur cettc ile tropicale de 1820 km2 vi­
vent pres d'un million d'habitants, dou 
rune des densiti."S lcs plus elevees du 
monde et une surface disponible insuffi­
sante pour sa population. Situ&- trcs au 
large du continent africain, Maurice est 
dcnuec de r~sources mincrales. Son 
double heritage colonial fait que l'appon 
et le melange des races divcrscs ont r'!n­
du cc pays tolfrant ct traditionnellement 
ouven vers l'e:'ltericur. 

L'economic de Maurice a toujours cte 
lice a la culture de la cannc a sucrc. au 
point c,u'cn 1960 lcs exportations de su­
crc rcprcsentaicnt 97% du total ct que 
cette seule activitc, employant 35 % de la 
population active, constituait 33 % du 
PNB. Unc tcllc activite ne pouvait plus 
sc devcloppcr quc marginalemcnt. et 
avait fait le plcin en maticre d'cmploi. 

Or la situation demographiquc ctait 
catastrophiquc. A vcr un taux de crois­
sance de pres Jc 3,4 •1 par an, c'ctait un 
veritable volcan huo: .ain qui exolosait 
La ncccssitc de dcvcloppcr l'emploi dc­
vcnait unc simple raison de survic socia­
lc. 

La premiere campagne 
d'industrialisation 

Ainsi unc ramp;ignc d'mdustrialisa­
tion fut (;inl·C:-c. parallckmcnl a unc poli­
liquc de limit:ition cks n;iissanccs. Les 
ohjcctifs pourwivas (·1aicn1 de crccr des 
cn1plois 10111 en rpargnant des dcvrscs. 
en favori\anl rctahlisscmenl d'inclustrrcs 
de s11hm1u1ion aux importa1ions. Ll' 
r,011wrr11·1·1e111 mil done l'll plarc. n· qui 

(') !>rc,·1.11r.· ~cnrr.11 rli' :.• S<WRO< ii. I ·I ,,,.. 
Ci.irn1rr. Nr111ll"· I r.ir;rc I rl (I: '•JO~ i.:o 

s'appcllc toujours auJourd'hu1, « lcs Cer­
tificats de DC\·clop~mcnt ». Accordant 
des exonerations fiscales sur lcs dividcn­
dcs retires de ces acti\·itrs, des franchises 
de droll de douancs pour lcs equipc­
ments. ainsi quc des contingcntements 
des produits etrangr:rs concurrents im­
poncs. le gouvemcmcnt fixait des ri:gles 
precises laissant aux entrepreneurs pri­
vcs rinitiativc des projects. 

Les resultats furcnt incleniablemeat 
positifs. Apres des reticences des impor­
tatcurs traditionnels ct cclles des con­
sommateurs, dubitatifs sur la qualitc des 
produits fabriqucs a rile Maurice, nom­
brc d'industries nouvclles vircnl le jour. 
Alimcntation, boissons. mcublcs, articles 
en plastiquc, materiel d'irrigation. jus­
qu'a unc us inc de production de I 00 000 
tonnes d'cngrais. tous lcs scct::urs furcnt 
touches ct aujourd'hui 115 c11!rcpriscs 
cmploicnt plus de 6200 pcrsonncs. 

Mais cc succcs rap1dc trou\·a bien vitc 
scs limitcs - qui sont ccllcs d'unc petite 
ilc Cl done Celle d'un marchc trop Ctr,111. 
Celle exiguitc influait dircc1er1cn1 sur les 
economics d'cchcllcs ct rcndait lcs ex­
ponations prcsquc impossibles. De 

mC:nw k lk·'-·al;1gt· tfan, k-. emit\ 1k fahri­
catmn pc:rmc11a11 :111' pro1h11h 1mportC:-'i 
d"C:tre tn111ol!r\ prl~\c:nts sur k marcht~ 
nlCnll• Jll"llahSl~S par ks drmts de douan~ 
l'!C\'t~ 

Vers 1'170_ ks k.;on~ t•1a1ent urn-s. La 
mam-tflt:ll\'fC ;!\';Ill jlrtll'\C: sa l·apacllc a 
s'adaptcr ;i l'll'dustne_ sc.·ult-s ks hmt1t·s 
etroih.."'i du pays C:tall"nt lint• t"nlr.l\"C. Ll"S 
quclqucs l"Xportallons fallcs vcrs l'Euro­
pc ounaR·;-1 la \'O:c. l:lk Maunce a"all 
decou\·eri unc nou,·clle vo1c de dcvclop­
pcmcnt modcml': l'hab1htc ct la compC-
1ifr1.-itc de <:a mam-d'a:uvn.· dcvaicnt lu1 
pcrmcllrl' de sc lanc.:cr dans la produc­
tion pour lcs marches cxtencuf"i. Ccs1 en 
produisant mass1"emcn1 quc ron pour­
rait reahSt•r les CcOOOmiCS d'tthCllCS QUI 

pcrmcttr;iicnt dc compcn-;cr rcno~mc 

handicap de la distance cntrc Mau1 .. "C ct 
lcs grands marchC:s mondiaux. <\pres 
retude attentive des politiques m ;necs 
par d'autres pays. k gou,·cmcmcnt lit 
voter I'« Expon Processing l.oncs Act,. 
en d~cmbre 1970. 

L ·export processing zone 
ou la Zone Franche 

Concert fiscal ct douanicr, la Zone 
Franche est un statut aJministratif ct 
non pas un concept geographiquc_ Toutc 
l"ile pcut rCCC'liOir (CS industries Cl cha­
que entrepreneur choisit a son gre rcn­
droit le plus favorable a son installa­
tion. 

L'idce de cc statut est en cffct d'offrir 
un ensemble de mcsures d'incitation a 
des IO'liCStisscurs Ctrangcrs disposant de 
marches ctablis ct de leur donncr cnvic 
de 11ansfcrcr toutc unc panic de lcurs 
activites industriellcs a Maurice. L"offrc 
combincc d'un cnvironncment industricl 
COmpCtiUf lie a des avantagcs fiscaux Cl 

a la libcnC: de transrcn de capitaux dc­
vait pcrmcnrc de sc lancer dans des ope­
ratiom industriellcs d'cnvcrgurc. 

Pour Maurice, lcs rctombCc-.. hornu:. 
la creation d'cmplois ct lcs rcccttcs en 
devises. dcvaicnt pcrmcttrc le transfort 
de connaissanccs industriellcs aux Mau-
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En Jlllll i •175. k ,.-uil dt'\ 50 .-mrcpn­
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twn au\ 1mporta1m11\. qm. a<;1r.t (;1 

Zone Franche. 'ouffra1ent 1k l'o;pfrt<· 
du marchl: mtl:m·ur I xs nnpl111\ nc•·s 
ont fourm un pou<o1r tfad1;11 \llppk· 
mt·nt;ur.-. ;111 lx·1wti,·.- d,-, mth1,tnl"'> tic 
\Uh,11111tuH1. 1.n outr.-. tx·;111t·o11p 1r1n­
t1u .. 1nc., tr;1d111unn.-fk, ont trou'l: .i,· 
;iou<·eau\ di·h1111l hi·, Tahk,_ d1al\l"\. 
t•mhal1;1i:•·' r;1rton t'I pla\IHl\lt''· 111;11' 
\llrtfllll l"llldtl\lrll' de I.I <.\lll\lfllt'llOI\ l:n 
dli:t. U\lllt'\. 1ont'' 111d11,1ndk'. mar· 
\Oil\. , •• le tnul t"Olllpkll" p.tr (;1 l'Oll\lrtll'-
11011 de\ h1"itt·h pour k tourisnw. on! 1w1-
n11s k lk<t·:nppt·m,·111 1k 11111lt'\ 1,., prn­
k\\IOll\ tkpl'nd;ml tk 1.1 c1111,1nirt'<111 
!\tars la h\tt' ,-,1 J.1111 d«~1rc hm1i;111,,· 1·1 
l"on pnurr;111 p.1rln du dnl'iopp.-nwnt 
1k toult'S (,., ac II\ 11<"' f1nanni·r1·s: h;m · 
q11,·s. a\\ur;1111··:'. 11<' ;i\°11\ 11i·s tk 1ra11' 
port 111\all\. ;1<·11.-n'. 111;rr1!111ws: rt du 
d\·,t'lop11.-111,·111 ,i.., '"' 1<'111' ad1111ni,1r;1· 
111, 

I"' n"11111m1•·' d· .. ,·!t,.11"' r«11d111·, P•"· 

"'"""' d;111\ (1111\ k·, "·· ll'llf'. 1k l.1 \ H" 

111.111111·1cnnc rl 1't·L:1)'i''•·1t1<'11I d,-, I"""' 
lid111·-, 11lk11<"-. .lli\ lit:I\:''. 11.1d1!1•11111dk-.. 
lllll dt<llll\' ;1 lol!ll J.. !'·''", 1111·· lll\"llLrlll1·· 

.-,p,111.11111 •· I ;1 /1111" I 1.m• 11<.· .1 \11111111" 
h·\ 111!111·1:\ t'' c1::~ll1J1,;11,"• cl ;1 1:1111 t' 11111· 

llOll'.t'lk l'I\' d:· 1t1'\t·:,\jli\''ll\..'l\t 

I ,I jll~l1t1,p1" .!:: 1"1'1\ 1'll1t'rttr·11i ,I tn11 

It ll 11 '• \ • q iJ I I 1 j: ~ ' ] ! ". • . : ; '· l.' 11 \ ! t \, , 111 \ f'' 11 '. 

't"lll ,·tn: .t'''~ ll"'' .a l.1'1c~111nu tic-. r11·~1 
\t"lll', l"llllt'('l l\l"". '·Ill' <!Ill" l l" \lllth.lll II\" 

tit"\ h"llln" 1 ••• tHI 11hlir;1llllll. k J'.Ull\ t"lll•" 
lllt"ill ;1 h>Ullllll' .t1tklllllll"tll <k-.111· <jilt" 

It·, 1 mh1,111,·h i. .._·.11n 111 ""'' ""·111 -' · "h" 

'"'' •• 1p11;1u' ··11.1nr•·" 
( ·,-11,· <uh lilt•·,·,.,, rap11k111nll nm,·r.· 

II'<"•" ,!;111' k !;111 ,·;11 k \n 1t·111 pr I\ c 
rnaunncn. a11k p;u 1,., Jlll' tlu \Un•·,., 
,-.-p110111lt'I' tk 1•17 \ ,·.-,1 btKt" 1c,11l11 
men! ,l;im. b h;1t;.1ll•· .tu tlt"\t'loppc:m.-111 
,·1 ;1111uu1,fhu1 pht'> tk l;i 1110111~· tk' "" 
llt"l'l l\l'' t ll"l'\ r .. ,. p;u tit•\ l\l;i:indt"ll\ ,., 
41\.S "u du cap11;1I mH·,11 ,.,, 11"011~1111· 

rn;1unt·1,·nrll" 

I .l'S resultats C'hiff res 

I 11 Mars I '1!\4. 11 ,.,..,tall I 'i l ,·n1r,·pn· 
""' ,-111plo~;11;t :is '')4 pt·r.,onnt·, !\.!;11, 
,·umpt•· tem; .i,-, li:mll"tur•'' 111dud;1hlt·., 
d.-, t·n1rq1rr ,.,_ t .... ,, la n.-;111011 tll' :11•1 
111111,·, qu"1l faudr;11t pH'11tlr.· .-n tnmp!l' 
1 ,- , l11llrt• tu1;1I d.-, c\P••rt;1t1ons .1,.111 
.<llnnl tin S2 k 1 hrtlrt· tk I::' \:'." n11l­
hu11' lk 1oup1'·' {\l>tt SOO nulhon' d, 
h ;111,·., n1 < mm) n· qm rcpr.:·.,cn 1;111 
.\~.I "o du tntal d.-, l'\portallon' tit- rtk 
:\l:iunn·. leo; tin:' aulrt•s llt'r" <·tan! ,.,_ 
w1111dknH"nt ,·on.,11111::··, par k \lKr•· 

Sur, ... ., I ::'.lS.S nulhon'>. la (TE en ;1h­
'orh;111 9'l::' millions et le r.·stt· du mon1k 
::'·P . .;; mill11111\. !);111\ l"aullt" 'il"lls k 1u1;1! 
tics 1mponal1ons tic mati<·re\ premrerco; 
,., d\·quipt·m,·nt .,,. montait ;i 742.4 n.il-
111111\ '"' roupit·s. n- 11ui dc(!ag,·;11t un ~;1111 
rwt pour k p;1y' tk 493.1 mil1ion' ti.­
re IUJlll"\. 

( ·euc umtnhu1mn nt'llt" t'St ;i l'nmpa­
rn a<t·•· k ddirit de la halann· cor11111t·r­
l"i;1k q111 'c n1111\la11 puur I 'IS:' .1 1.s'> 
11111111-.ns tk ro11p1t"' l"t q111 .,ans ,·et ;1pp111l 

;rnr;11t pu .:·trt· tk 1179 milh!lll\ d.- rou· 
pin ( ·,. qui rn 1r11t £1 dire qu.- l;1 /om· 
I r;111dw n•ntnhu,· ;i d1minurr la h;rlanrl" 
"1111111.·rnak .i,· -L' 0 11 1'.1 n· pourn-n1.1rr 
.-,1 n1 n1n,t;rn11· ;111r.111•·ntallon 

I .l'' nu:·ranismes du sUl'l'l'' 

II l.1111 llll'llf!.' I'll t'\t"f~llt" k .. hl"ll' ;l\l"I 
Lr ' I I· I "lk Ma11nr.- ;1 ,·oulu ,·a""'·u·, 
,1 Lr < ·umrnuna111(· <·rono111u111•· •.·111n· 
pn·nn.- par l;1 ('on\·cntion 1k )°;1111111.I<' 
1'•1111 h\'lll'fl':ll"r d.- ra1-r(·, d.- , .. , p111d111h 
d.111' k' p.1\\ 1·11111p1.'l°ll\. \"II fi;tl\l LI'<' ,·1 
,.111·, • ••llllllf.1'1•'\, tb!l\ Ir 11"\lll"< I d1: l<')"I 

Ill<' d,., 11-,.k'. d'111ir.11w rn 'lfllt"lll I Ii:' .1 

,1111·.1 li1·1u·f11 ..- .J,-, ;1\ ;111t;1f"' flll;1;i. 11·: ·. 
1n111:11\'l1 I.Ill\ l'I I<" hllll(lll'' 1t•\lill.,:ll 1k 
l.1 f nnq·nt1nn pin1: It'' p,I\"• ;P•"' ~ :t·» 

I 'I I I·. I'., 1· 11111ll'11 I .I •. •, I 1111 ll" I "I I "1:: '. ' 
t'llr' .1 id\ll"l\11 tt'.111trc··. ,\\,1nLq'l .... ,\,•11! 

I l'lill 11'1iJ1 Jll I\ )'.IJ,11111 pt11il \<Iii '·ll•: . 

Pll\ 1·11 .~·l.1l11H\ 1fll1't ft' .1·.1·1 Ii' J'I!• ;'.:• 

,! 11 • ; 11, 1, \ 11, I·· 111 ·• 1·1111 1i\•.'c I I\ 

t ! I • I t \ • I • -11~ . I I '. . . I I • I I • ! . I I 111 l \ ; . ' .. 
',.if:·•:, '.Ill\! .I l.1 f1.l".t' d11 d1·\1'i11pj1 ; 



,. 

• 

----------------· UOSSIER ----------------· ccono1111qul· rn·l·n1 tk !\taun,·,·. ,., au 
dd;i lie' lwn'> hl\IOUljlll""· l°l" -.ttlll J,·, 
hcn" t.•c11norn1t1ut:\ prnli.mJ, tllll 11111\'4."nl 
:1UJOUrd"hu1 l"Euro1l<: ,., rlk '.\l.iu11n-

Dan\ In mt"-cam,nw' du '>Ul°l"l"'· 11 fau1 
aU\\I Clll"r. a Un autrt• lllH"aU. la pruntll· 
llOn n>n\lantc. larg.t• ,., nlOrdonn.:-.: J,·s 
poss1tnhtcs d·a.xt:url ,k Maunn·. < ·11;1-
que M;iunc1cn .:st d,·,,·nu un « ,·.:mkur» 
J,· la Zone Franche ,·1 nomhr,·u\ '>lint 
ccu:1. qui .. rllonncnt k rnondc ;i la r,·.-h,·r­
chc ck partcnam:s ClrangerS OU tk ntar­
chc~ nou•caux. Unc campagne on:hcs­
trec s"appuyant sur des bureaux Jc pro­
motion permanents en Europe. pcrmct 
l!nc: rclancc contrnucllc des milieux m­
dustricls occidcntaux. Cituns lcs bureaux 
de Paris. Londrcs ct Bonn. dont raction 
est rcla~ec par lcs scr\"iccs du Ministcrc 
de rlndustric a Maurice. \est sous rau­
tontc de cc Mimstcrc quc la Zone Fran­
chc cst dc\"cnuc cc qu"cllc est: un mstru-

;111n,-..·, t\bl' tL1u11.-, uh .. 1ade' e.,..,. 
1;,;,·:11 :l!u\ 'uhul\ a dtll"er < "du1 tk'i 

1;1m .. J,· frc•. ;u:n,·n ,·1 manum,·. ;m' 
n•uh prol11ln11f, :tu\ !ann·menl\ d'ac11-
n1t·\ J"t·xpor1;1tmn. l"t 011 un dlort tr;111-
"t1111,· et;111 lltTl''.,;111,· a' ;mt que 1'-mg­
nwntallon des 'olume'> <fcxportatmn 
fU\llli,· Jc .. d1mrnullon\ de pn\ Des nc­
gooatmn\ curcnt hcu t:t pur,·nt ahoutir 
gran· ;i ra,·uon du :1.1ml\tCrl" de rlndus­
tnc ct a la <·omprch,·nsro11 d" . .\1r France. 
Mais k prublCmc n,· pcut 1ama1\ SC rc­
soudrl· ddi11111vcn1 rnt ct i.-., negociatmns 
rcprcnncnt souvcnt pour rcadaptcr lcs 
couts dl' transport au\ n\."Ccssitcs de la 
rcntab1litc des hgncs ct a ccllc de la com­
petitivitc des produits tr.mspones. E1 
pour Clargir le problemc. lcs plus gros 
ollstaclcs vrnrcnt de la recession tn Eu­
ro~. car Maurice n·a vcri1ablcmcn1 
emerge industnclkmcnt QUC vcrs 74-75; 
cc qui. ii faut bicn ra~·oucr. n"ctail pas le 
mcillcur moment. L"apprcntissage a etc 

:\fai-. ffl l"l;it .. k fall. k ll"\llk t'I l;i hon­
lll"ll"rll" oc.Tupanl ks .:! l d,., .:!X tlOO nn 
ploy,., lk la Zon<· l'r;ind1,·. l'\I plu' 'llhrl 

quc souh;111l: Et m;ill!rt~ k'i dliut' pour 
d1,·,·r..ili,·r k' ;i,-11,-11,·\. k tl·,11k oc."<111J<·· 
ra c1Kon· long1n111i.. l;i •l"tklll· < ·,·n till. 
lcs prl"lllll"rs rl:sullah tk l'l"lh" n;lunlt" 

n1mnwnl·,· a Sl' r,~alrSt.·r. :\111.,1 d.·~ 11\lnt·, 
de fahric;nrun cl de montag,· tk 1110111rn. 
dl· fabn,·atmn lk \;lllr;ms de muntrt'\. <k 
lunctk·nc. \Oicnt k JOur. M:w• lLtu1n·' 
sc..-ct,·urs 'iOnt egakrncnt prosJll'Cll~'i 01111-

rnc CCU\ des matcncls Cil'ClrtQUl"'>. tflll· 
strumcnts de pn.'-c.·1s1on. d"ele1:tro111<111,· 
Mais s1 le Gou\"cmcmcnt \ouhan .. ·. k 
marchc. Im. decide. 

Unc tclll" politiquc qualitallw ct quan­
titative a bcsoin de s"appuycr sur de\ 
structures crcecs pour ccs objt."Cllfs. :\111-
SI. parallclcmcnt a unc rcmisc en l·au .. c: 
des avantagcs accordcs. ct ccc1 dan'i un 
sens plus inc11a11f. un organismr 'ifll'-c.·rah-

i·n, ru' d' Pon l.ouis, la capita/, 
.\lauriu a acqui:s une riputatfon nwnJial' dan.t la fahrirnrion 

de maqu<'llc'.\ J .. hateaux 

rncnt irrcmplai;ablc de dcvcloppcment, 
si bicn intcgrc au pays qu"il cxistc un 
concensus national sur sa pcrcnitc. 

Les obstacles 
Adapter un pays lout cnticr aux exi­

gences d'unc crcauoro rapidc d"cnlrcpn­
scs industriclles moderncs n'alla pas sans 
occasionncr quclqucs souc1s ! Et d"ahord 
cdu1 des infrastructure'\: hatiments. rou­
lc'i. acroport. port. lout ctait a rcdimc:i­
\IOnncr au nivcau d,., ohJCl.'tif,. II falla1t 
e\'itcr lcs goulots d'l·1ranr.kmcn1 qui par­
to111 hmita1cnt k dl:vcloppcml·nt. 

Et malgri:· quclqucs r1·1.inb <Iii' a de' 
hahrtl"(fe\ scn1lam•s Oll ;°1 lk\ l\l"{'("SSll<;\ 
\ciciaks. In hnuk\"l·r,,.ml·nt' fufl'lll 
SJllTtan!lam·, cl k' lran\fmrnatmn\ W<"· 
n;d;m·nt all\ arni·horat11111• .. .-\111" 1c-, 10· 

111·, 111d11,111dl1·, 1k l'l;1111r I a11111n. 1k 
( ornmandcl. la 11011,·1·111· ;1111111111111·. le 
por I 1r:1111111<'11a1•1· '11r1•.111·111 1·11 11111·lq1w" 

Ires dur. cc qui cxpliquc hon nomhrc des 
CChCCS cnrcgistn:s. Cll \ 1ron Unl' Cntrcpri­
SC sur cmq. 

L':nenir 
II csl dans un dc,·cloppt:mcn1 111as<;1f 

de la Zone Franchc. dC:·'"cloppl'llll'Ot s"ac­
compagnant de cclu1 du 1011mmc. de la 
diversification agncolc l'I de relic'\ de~ 
rcs'iourccs de la mer. 

Pour la Zon1· Fr;indw k' rwr<;p..:cli\"l"S 
sont amhi11cuscs l"t l'on \l"rra11 ;i\·cr sa­
tisfar1mn 10111<· une parllr de\ 70 000 
san\ nnplois ;11·1111·1, ,·..:nr.;ir.l·r d;1m <k 
nouvcllcs 111111.:·, 

1'aralkknw111 a !'•.'I 1:1l11r1 q11;111111.111f. 
1111 l'!forl q11ah1a1il 1'\I r1'\ hrrclh·. " p11• .. 
\rhk II C\I rn dli:I l~l•.ilc ck comr.111·1 l;1 
111011111·11!11111· 11!- L1 ,·.n111" :1 1.r 11101111· 

111d11,111,· 1r,11!.- ,i,. l.1 /.1;)t· I'·"'' h·· 

sea etc c:rcc. II s'ag11 du MEDIA. Maa­
ritius hport Dc\'clopmcnt and Indus­
trial Authority. Organismc mmc, scc­
tcur public, scctcur privc, ii a etc charg1; 
de i'cnscmblc des actions de promotion 
indus1ricllc cl cornmcrcialc de Mauriet·. 

Sur ccs hascs. l"llc Maurice fondc <k 
reels cspoirs. f.t k rcnouvcllcmcnt pro­
rhain de la Convention d"ass<Kiatmn 
aver k Marchl; <'om mun renforcc l"i<li"-1· 
de \"Olr vcn1r s"rnstalkr des industnd' 
cl" Europ1· Cl d"a11lr1·s regions den-lop· 
pi•e\. I .'lk l\faurirc rsl ri'.~olumcn: <kn· 
d1;(' ;"1 pcmrsrrivrr Sl"'i cfTorts aver l"aidl' 
d'1r1n·s1i''""ll"nls C:·1ranr.crs t•t rd:i dan' 
1111 d1111a1 ck s1ah1ht\'. <·rirt111\'l;l. S1 i.., 
11h,1;1d<·, \Ur la l'Ollll" du ck\"clopp<·n11·111 
\Oil( <'IH'llll' 110111h11·11\. l\1a11r1\'l' \("Ill. 
aq·1 l'a1111' d<" lT111opc ha\r11ln n·\ol11 
llll'lll 1!;111\ It- l"hl"!lllll d11 JlfOJ'l't'\ i°Tllllll 

111111111· t'I '·"' r.rl I i' \I 




